Relative  aux 


enjions  a la  clui 
des  Mejfageries 


Donnée  à Paris  , le  20  Juillet  1 


L OUÏS,  par  la  grâce  de  Dieu  & par  la  Loi  conflL 
tutionneUe  de  l’État,  Roi  des  François:  à tous 
préfens  & à venir  ; Salut. 

L'A  SSE  MELEE  Nationale  a décrété , & Nous 
voulons  & ordonnons  ce  ctui  Luit  : 


l'Assemblée  Nationale 
du  2 Juillet  1701. 


JL 'Ass  emblée  Nationale  décrète  que  les  Penfions 
portées  aux  deux  états  annexés  au  préfent  Décret , & mifes  à 
la  charge  du  Fermier  des  Meffageries  , par  le  bail  du  4 février 
dernier  , feront  acquittées  par  ledit  Fermier,  conformément  aux 
#laufes  de  fon  baiL 

Suivent  les  deux  Etats. 

LiiftASS?  M-,  v 


r 

messageries.  E T AT  des  Penjîons  à la  charge  de  la  Ferme  générale 

des  A4 ejfageries. 


Pensions. 


Pensions  qui  , aux  termes  du  Bail  pajje  à Baziïe  Durdan, 
doivent  être  à la  charge  du  Boi  au  premier  janvier  iypz. 


iV.e  Charles  Bois  . . . 

3 oott 

Barret 

260. 

Marîot, 

100. 

Ménard ......... 

I 2 0. 

Lebis 

J33- 

Normand. . 

1 3 3 • 

V.cPetit. . ....... 

400. 

Vimeux,  fupplément. 

200. 

Gafque,  fupplément. 

334. 

“ d Son  mari  a été  tué  au  fervice  des  Meflageries. 
U $ Ancien  direéleur  à Boulogne  , fort  âgé 
^ & retiré. 


n u 

B II 

6.  8. 

6.  8. 


//  n 


Bourdelin 

400. 

H 

Orry 

150. 

U 

Bonneau. ........ 

150. 

U 

Claude  Bernard  . . . 

1 50. 

n 

V.c  Perron  ne  Ile. . . 

>— 1 

CO 

O 

• 

// 

Ancien  cocher,  vieux  & retiré. 

Garçon  d’écurie  , très-vieux  & infirme. 
Cocher  très-vieux  , retiré. 

Idem. 

Son  mari,  contrôleur  ambulant,  mort  fort 
pauvre. 

Ancien  direéleur  à Calais.  II  lui  a été  accordé 
700  liv  de  penfion  de  retraite  , dont  500  liv. 
au  compte  du  Roi  , & 200  liv  à payer  par 
les  fermiers  , jufqu’au  premier  janvier  1792, 
qu’elle  devoit  être  au  compte  du  Roi. 

Ancien  direéleur  à Moulins.  II  lui  a etc 
accordé  800  liv.  de  penfion,  dont  ^.66  liv. 
au  compte  du  Roi,&  334  liv.  à payer  par  les 
fermiers  , jufqu’au  premier  janvier  1792  » 
qu’elle  devoit  être  au  compte  du  Roi. 

Receveur  à Lyon.  Retraite  accordée  après 
une  maladie  dont  les  fuites  3’ent  mis  hors 
d’état  de  travailler. 

Ç Un  des  plus  anciens  cochers,  hors  d’état 
//  1 r 

S de  monter  à cheval  , à caufe  d’une  defcente. 

H Ç Ancien  cocher  , trop  âgé  pour  monter  à 
) cheval. 

H Idem. 

n V.e  d’un  garçon  d’écurie,  mort  au  fervice. 


2,e)50tt  I 3f  4â 


3 


Ci  contre . rr.  . * 2,9 5 ott  1 3 f 4J 

f Ancienne  directrice  à Clermont-Ferrand, 
\ fia  panfion  efl  de  r 2,00  liv. , dont  800  liv.  au 
e J compte  du  Roi  , & 400  iiv.  à payer  par  les 

D.  Geoffroy. . . . . 4,00,  U //  / ferm;ers  } jufqu’au  premier  janvier  1792, 


J qu’elle  devoit  être  au  compte  du  Roi. 
f Elle  a fept  enfans  à fa  charge. 

Ducrot 400.  n n Ancien  directeur  à Mâcon. 

Trinquet . 120.  //  H Ancien  fadeur,  âgé  de  80  ans. 


3,870**  1 3f  4e1 


PENSIONS  que  Durdan  devoit  payer  jufquà  la  fin  de  fon  Bail, 

au  premier  janvier  ijçy. 


Houbiin. . . 

1 5 

„* 

Conduéleur  très-  âgé  , retiré. 

Meot. .......... 

150. 

n 

U 

Palfrenier  très-âgé  , retiré. 

Olivier 

2 1 0. 

1 6. 

Il  < 

) Cocher  de  la  diligence  de  Lyon  , très -âgé, 
l hors  de  fervice. 

Mercier 

200. 

u 

// 

Idem. 

Fanon 

• 

0 

0 

l'-s 

n 

// 

Ancien  directeur  à Sens  , pour  fa  retraite. 

Mangeot 

►—4 

O 

OO 

• 

// 

// 

Ancien  cocher , hors  d’état  de  fervir. 

Sébaftien  B’oxel  dit  Breton. 

I5O. 

n 

U 

Ancien  maréchal,  retiré. 

Baflien 

300. 

n 

n < 

j Ancien  chef  de  l’atelier  des  maréchaux 
> greffiers. 

V.e  Barandon ] 

I OO. 

n 

■1 

Factrice  à Poitiers  , très-âgée  & infirme  , 

1 pour  les  fervices  de  fon  mari. 

Bonenfant 

400. 

n 

// 

Contrôleur  âgé  , retiré. 

Colin 

72. 

n 

// 

Ancien  ferrurier  infirme  , retiré  à Bicêire, 

Létaudi . . .j 

I5O. 

11 

u ) 

j Ancien  garçon  decurie  à Auxerre,  très* 

1 âgé,  pour  fa  retraite. 

Richard  ....  . . r . ,3 

IOO. 

H, 

Jf 

“V 

Idem,  à Châlons-fur-Marae. 

Bernard T...  i 3 O.  HH  Idem,  à Moulins. 

Baudry 230.  n //  Idem. 

\ Ancien  receveur  à Lyon.  Cette  penfioa 

Teilhot 500.  n 11  \ a été  accordée  par  les  fous  - fermiers  de  la 

C Saône.  Elle  doit  ceiïer  au  3 1 décembre  179  1 . 


Ét A T des  Penfions  dont  les  Fermiers  des  voitures  de  la  Cour  s’étoient  chargés 
envers  les  veuves  de  leurs  co-in térejfiés , éf  les  anciens  Cochers  9 à la  forme  de 
leurs  délibérations , qui  , fur  les  repréfentations  de  la  Compagnie , lors  de  la 
converfon  de  la  Ferme  en  Régie , ont  été  confirmées  par  le  Miniflre  des  finances , 
avec  autorifation  a continuer  le  payement  de  ces  Penfions.  La  décifwn  du 
Miniflre  eft  du  4 mars  iyço  , à*  l’ acquittement  des  Penfions  a été  rendu 
obligatoire  au  nouveau  Fermier  général  des  Mejfageries. 


N O M S 

des 

Pensionnaires. 

MM. 


de  Befcombes ....  <$  1 ans 


Laurent  Gauthier. 


de  la  Chenaye. . . . 


ans 


ans 


400. 


Observations. 


M.  de  Befcombes  , mort  en  1781. 

M.  de  la  Chenaye, 1784. 

L’un  & l’autre , fermiers  des  voitures  de  la  cour  , avoient 
éprouvé  des  pertes  confidérables  clans  cette  entreprife:  morts 
infolvables  , leurs  veuves  n’ont  d’ajjtres  relTources  pour 
fu  b fi  fier  que  les  penfions  accord  es  & continuées  par  les 
Compagnies  qui  ont  fuccédé  à leurs  maris. 

Sous-receveur  au  bureau  de  Versailles  depuis  1771  , & 
précédemment  employé  dans  la  r gic  g ncralc  dr  puis  1758, 
fut  compris,  en  oétobre  1 790,  dans  la  réforme  de  partie  des 
employés  des  voitures  de  la  Cour  , ordonnée  par  le  Miniflre 
des  finances;  A cependant , par  égard  pou  l’ancienneté  de  fes 
ferviccs , & n’ayant  pas  de  quoi  vivre  fans  fon  emploi 
qui  lui  rendoit  1200  livres,  le  Miniflre,  par  fa  dccifion 
du  1 5 novembre  1790  , a bien  voulu  lui  accorder  un 
traitement  annuel  de  400  livres. 


NOMS 

des 

Pensionnaires. 


Anciens  Cochers. 


Champagne 


Lamiral 

Chaffey 

Leroi 

Chavegrand  dit  Sjîvain, 

Bance  J/7  Pierrot. . 

Orléans 

Ledur 

Poiffonnier 

Lefage 

Bidault 


Legrand. 

O 


A G E. 


Aubert 


O M M I-.S, 


I t.O' 


I O O. 


200. 


I OO. 


OO. 


OO. 


OO. 


i 6 o. 


Observations. 


I OO. 


(T  Cocher  pendant  quinze  ans  • un  accident  fe  mit  hors 
1 de  fervice.  Décifion  du  premier  feptembre  1 77 d. 

( Après  fix  ans  , eut  l'épaule  caffce  en  fàifânt  Ton  fervice, 
) Décifion  du  premier  feptembre. 

{ Penh  on  accordée  en  1776  , après  vingt-cinq  ans  de 

^ fervice. 

S Penfion  accordée  en  1778,  après  vingt-trois  ans  de 
( fervice. 

Ç Penfion  accordée  en  1777,  après  trente-trois  ans  de 
) fervice. 

Penh  on  accordée  en  1778  , après  feize  ans  de  fervice. 

Grièvement  bielle  au  fervice  de  la  compagnie.  La  penfion 
lui  fut  accordée  en  1777* 

Trente  ans  de  fervice.  Décilîon  de  ia  compagnie  , du 
6 juin  1787. 

Vingt-deux  ans  de  fervice.  Dccifion  de  ia  compagnie  , 
du  9 mai  1788. 

Vingt-trois  ans  de  fervice  , infirme.  Décifion  du  9 mai 
1788. 

Indépendamment' de  fon  fervice  comme  cocher  pendant 
dix-huit  ans,  il  s’eft  toujours  rendu  très-utile  à la  com- 
pagnie, par  des  fervïccs  extraordinaires  & de  confiance, 
Décifion  du  1 2 janvier  1788. 

Vingt  ans  de  fervice  , infirme.  Décifion  du  1 6 janvier 
1787. 

Vingt  -un  ans  de  fervice.  Décifion  du  9 février  r 788. 

^ Trente-cinq  ans  d’un  fervice  qu’il  continue  , pour 
^ l’avoir  préféré  à ia  retraite  de  trois  cents  ir  res. 

C Trente-cinq  ans  de  fervice;  il  a également  préféré 
) de  le  continuer. 


Total  ...  5 6 ^ 


6 

Mandons  &'  ordonnons  à tons  les  Tr‘bunaux , CorpS 
adminiftratifs  & Municipalités,  que  ces  préfentes  ils  faffent 
tranfcrire  fur  leurs  regiüres  , lire,  publier  & afficher  dans 
leurs  refforts  & départemens  refpedifs,  & exécuter  comme 
Loi  du  Royaume.^  En  foi  de  quoi  le  Sceau  de  l’État  a 
été  appofé  à cefdites  préfentes.  A Paris , ce  vingt  juillet 
mil  fept  cent  quatre-vingt-onze. 

En  vertu  des  Décrets  des  21  & 2 $ juin  ijÿi  : Pour 
le  Roi.  Signé  M.  L.  F.  D u Port. 

Certifié  conforme  d l’original \ 
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À P A R I S, 

DE  L’  I M P R I M E R I E ROYALE. 


M.  dcc.  xci. 


